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   L'Iran saura "dans les six mois" comment faire une bombe nucléaire (Shalom)  
 LONDRES, 16 fév (AFP) - L'Iran aura "dans les six mois" les connaissances nécessaires 
pour fabriquer une bombe nucléaire, a estimé mercredi à Londres le ministre israélien des 
Affaires étrangères, Silvan Shalom.  "Ils essaient très sérieusement de développer la bombe 
nucléaire. La question n'est pas de savoir si les Iraniens vont développer une bombe nucléaire 
en 2009, 2010 ou 2011. La question principale est de savoir s'ils vont avoir les 
connaissances pour le faire", a déclaré M. Shalom.    "Nous pensons que dans les six mois, ils 
achèveront tous les tests et expériences qu'ils mènent pour avoir ces connaissances", a ajouté 
le ministre lors d'un petit déjeuner de presse à Londres.    Chris Rundle, un expert britannique 
de l'univesité de Durham, a émis de sérieux doutes sur les déclarations de M. Shalom, 
estimant qu'Israël exagérait vraisemblablement la menace iranienne.  
   "Dans les années 90, les Israéliens disaient régulièrement que l'Iran aurait  
la bombe d'ici trois à cinq ans", a-t-il déclaré à l'AFP. "Un an plus tard, ils  
disaient la même chose..."  
   "Au fil des ans, les Israéliens ont été ceux qui, plus que n'importe qui  
d'autre, mettaient en garde contre la menace iranienne et la presse américaine  
a 
été influencée par ça", a-t-il ajouté.  
   "J'ai de sérieux doutes", a conclu M. Rundle, soulignant que le processus de  
militarisation d'une charge nucléaire "prend du temps" et que Téhéran "n'a pas  
procédé au moindre essai atomique".  
   Les déclarations de Silvan Shalom sont en contradiction avec celles du  
directeur de l'Agence internationale de l'énergie atomique (AIEA), Mohammed  
ElBaradei, selon lequel il n'y a pas de preuves que l'Iran se dote d'armes  
nucléaires.  
   "Sur l'Iran, il n'y a vraiment pas eu beaucoup d'évolution, ni à la suite de  
nos inspections, ni sur la foi de renseignements", a dit le chef de l'AIEA dans  
une interview publiée mercredi par le Washington Post.  
   Mardi, le ministre iranien des Affaires étrangères, Kamal Kharazi, s'est dit  
"optimiste" quant à la possibilité d'un "accord fructueux" avec l'Union  
européenne sur le programme nucléaire controversé de son pays, après avoir  
réaffirmé devant des journalistes que l'Iran "n'avait aucun programme de  
fabrication d'armements nucléaires".  
   Une troïka européenne, formée par la France, la Grande-Bretagne et  
l'Allemagne, cherche à persuader Téhéran de démanteler, en échange de  
contreparties technologiques, commerciales et politiques, un programme  
d'enrichissement d'uranium que, comme les Etats-Unis, les Européens jugent  
dangereux.  
   En novembre, la république islamique avait accepté de suspendre, mais  
seulement temporairement, l'enrichissement d'uranium, car elle estime avoir le  
droit de poursuivre un programme nucléaire civil. L'uranium enrichi peut servir  
aussi bien à fabriquer une bombe atomique qu'à faire fonctionner une centrale  
nucléaire civile.  
   pw-bd-heg/bd/jls  
AFP 161416  FEV 05  
  
  
  


